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« Nous sommes bien un pilier 
économique de la Riviera »
Écoles et cliniques privées

Par une étude, la nouvelle faîtière régionale 
a confirmé les retombées générées par ses 
membres dans la région. Elle réclame «une plus 
grande reconnaissance».

Karim Di Matteo kdimatteo@riviera-chablais.ch

Plus de 180 millions de francs. 
Ce sont les retombées écono-
miques directes générées par les 
membres de l’Association des cli-
niques et écoles internationales 
de la Riviera vaudoise (ACEIRV). 
La faîtière, créée en début 

d’année, tire ce nombre des 
conclusions d’un sondage com-
mandé à la Promove. L’associa-
tion de promotion économique 
de Lavaux-Riviera s’est penchée 
sur les données des dix cliniques 
et six écoles fédérées.

«Nous sommes bien un pilier 
économique de la région», lance 
Benoît Samson, président de 
l’ACEIRV. Qui espère que cette 
étude pourra servir de levier dans 
certaines négociations, comme 
celles sur l’accélération des délais 
pour obtenir des visas ou sur 
certains prix d’abonnements de 
transports publics.

1’200 emplois
La source de l’apport éco-

nomique pour la région 
est double: via les per-
sonnes employées et via 
celles venant de l’exté-
rieur (patients, élèves, 
parents et proches de 
passage, etc.). 

Les seize entreprises 
emploient 1’200 collabo-

rateurs pour une masse 
salariale estimée à 100 mil-

lions de francs. «Ce sont des 
emplois quasi exclusivement 

à durée indéterminée (ndlr: 
94%), reprend Benoît Sam-

son. La moitié de ces personnes 
vivent dans la région et y paient 
leurs impôts.» Le reste réside 

pour la majorité dans les cantons 
de Vaud, Valais et Fribourg. Les 
frontaliers représentent environ 
10%.

Les écoles et cliniques, avec 
plus de 4’000 étudiants et 10’000 
patients accueillis annuellement, 
ont dépensé pour plus de 70 mil-
lions auprès d’artisans, fournis-
seurs et prestataires. Elles ont 
également généré 3’500 nuitées 
hôtelières en 2023.

Ce faisant, les membres de 
l’ACEIRV, «contribuent à sou-
tenir le positionnement de la 
Riviera vaudoise comme une des-
tination». Son président relève 
encore les 40 millions investis 
sur les infrastructures et équi-
pements au cours des cinq der-
nières années ou les 8 autres 
consacrés en 2023 aux dépenses 
promotionnelles. 

«Un cercle vertueux»
Pour Bernard Schmid, directeur 
de la Promove et membre du 
comité de Montreux-Vevey Tou-
risme, «ces entreprises contri-
buent à l’image de marque de la 
région et en bénéficient en retour. 
C’est un cercle vertueux.»

Selon lui, le sondage effectué a 
en outre permis aux collectivités 
publiques d’avoir une «vue d’en-
semble». «Quand on parle d’une 
entreprise de 1’200 emplois, 
on cerne immédiatement son 
importance, alors que lorsque ces 
postes sont diffus, on ne réalise 
pas forcément.»

Benoît Samson annonce que 
l’exercice du sondage sera renou-
velé, huit établissements sup-
plémentaires ayant montré leur 
intérêt à rejoindre l’ACEIRV. Au 
total, la Riviera compte une tren-
taine de cliniques et écoles pri-
vées internationales.

Samuel Samson, président de 
l’Association des cliniques et 
écoles internationales de la Ri-
viera vaudoise.  | DR
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Gastronomie

Avec sa compagne Helena Collaud, le 
chef Joeffrey Fraiche est fort occupé. Le couple 
de restaurateurs s’active pour redonner vie 
à l’enseigne réputée et y écrire un nouveau 
chapitre culinaire. Réouverture mi-janvier.

Patrick Combremont redaction@riviera-chablais.ch

La page est tournée. Après 
de nombreux mois d’inoccupa-
tion, le fameux restaurant lancé 
en 1980 et développé par Gérard 
Rabaey s’apprête à connaître une 
autre histoire prometteuse. Et 
c’est presque par hasard que les 
choses se sont passées. Un peu 
à l’étroit dans leur cuisine du 
«Ô33», le restaurant bien coté de 
l’Hôtel de Ville d’Avenches, Joef-
frey Fraiche et Helena Collaud 
étaient à la recherche d’un nou-
veau lieu depuis un moment.

«On a visité de nombreux 
vieux restaurants, qui deman-
daient des fonds de commerce 
ou des prix exorbitants. On était 
désemparés. Et c’est là que toutes 
les circonstances étaient réu-
nies», raconte Helena, avec un 
enthousiasme enjoué dans la 
voix. Dans la perspective de leur 

nouvel établissement, le couple 
a ainsi assisté à la vente aux 
enchères organisée pour le maté-
riel du restaurant de Brent.

«Avec notre modeste budget, 
on ne s’y attendait pas vraiment, 
mais, à notre surprise, on a rem-
porté l’enchère.» Dans un tel cas, 
la procédure exige que le matériel 
soit «enlevé» très rapidement. 
C’est comme ça qu’ils se sont 
alors présentés à Gérard Rabaey, 
ont discuté, vu l’endroit, et fina-
lement évité le déménagement 
de l’équipement, qu’ils avaient 
déjà commencé à déplacer avec 
des copains durant un week-end.  

«Un outil de travail de rêve»
Si la réputation du «Pont de Brent» 
leur avait parue «trop grosse, trop 
énorme», ils y ont toutefois trouvé 
l’«outil de travail de rêve», à un 

prix abordable. 
Une fois tombés 

d’accord et le bail signé 
l’été dernier avec Gérard 

Rabaey, restait à coordonner «le 
bon timing» pour la reprise du 
bail d’Avenches, quelques travaux 
de remise à niveau de la cuisine 
à Brent, et la réouverture, qui est 
prévue en janvier.

Après «l’année la plus diffi-
cile jamais passée» à la suite des 
déboires de la faillite des anciens 
locataires, le propriétaire et son 
épouse Josette se montrent soula-
gés par cette nouvelle vie de l’éta-
blissement et très encouragés à la 
fois par le parcours et le palmarès 
du chef, mais également par la 
motivation du couple.

Le défi est désormais de redon-
ner aux gens l’envie de revenir au 
Pont de Brent. À en croire le suivi 
sur les réseaux sociaux, les pers-
pectives semblent optimistes. Le 
chef Joeffrey Fraiche, qui était 
doté de 16 au Gault&Millau, tra-
vaille maintenant sur l’équipe, 
les fournisseurs, et les produits 
avec des producteurs régionaux. 
Il est encore trop tôt pour parler 
de sa future gastronomie. L’idée, 
l’envie, sont néanmoins «d’of-
frir un peu plus de choix» qu’à 
Avenches, où la cuisine était res-
treinte en taille et en personnel. À 
suivre attentivement.

     Nouvelle promesse                  
    pour le Pont de Brent                     

Joeffrey Fraiche et Helena Collaud passent du «Ô33» à Avenches au «Pont de Brent». Ils mettront les 
petits plats dans les grands pour la réouverture prévue à la mi-janvier.  | P. Combremont


